VOYAGE 

RACOVRCY, 

DE. TROIS 

BOVRGEOISES 

D  E      Pa  RI  S, 

Auec leurs  rufes  &  fincffes  nouuelle 
ment  defcouuercespar  leurs  Marys. 

Enfetnble  tmt  ceqmsieft[aj[e4cefubte&. 


A    PARIS, 

ChczIaveufueDucarroyaruc  des  Carmes 
à  l'enfeigne  de  la  Trinité. 


LE  VOYAGE 

RACOVRCY    DE    TROIS 

BOVRGEGYSES      DE      PaRIS. 

Aucc  leurs  rufes  Se  finefTes^ouuelIe- 
mène  defcouuertes par  leurs  Marys. 

Enfemble  tout  ce  qui  s'cftpajfè  à  cejubietl. 

N  ce  petit  difeours,  tout 
mon  but  n'eft  point    de 
traicler    de  matière  qui 
puifle  ennuyer  le  lecteur, 
ainstout  aucontraire  mô 
defir  n'eft  que  de  reciter 
chofe  qui  loy  puiffè  ap- 
porter toute  forte  de  contentement,com- 
meeftantdefoy  le  fubiect  allez  baftant  de 
chaffer  toutes  fortes  de  mélancolies,   & 
d'autre  part  cappable  de  faire  eftime  des 
femmes  fages  &  prudentes,  &  d'en  faite 
chois  parmy  celles  qui  s'abandonnent  aux 
vices ,  comme  vous  pourrez  entendre  de 
lacabaile&ruze,  de  trois  Nobles  Bour- 
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geoifesde  ccfte  ville  de  Paris ,  defquclles 
pour  le  refpecT:  de  leurs  alliances,  &  pour 
ne  les  point  fcandalifer  i'en  tauay  le  nom, 
me  contentant  feulement  de  difeourir  de 
ce  qui  s'eft  nouuellement  defcouuert  cou- 
chant leurs  rufes  &fubtilitez. 

Iln'yaceluy  qui  nefçachc  que  parmyle 
fexe  féminin  il  Te  trouue  des  femmes,  lei- 
quelles  fouz  l'apparence  d'vne  fimplicité 
difïimulée,  font  fouuent  gliiTcr  d'auffibôs 
tours  que  plufieurs  autres,c'cft  donc  iouz 
ceftefaufle  apparence  que  les  trois  Bour- 
geoifes  dont  ie  veux  difcourir,ont  peu  iuf- 
queàprefcnt  tromper  tous  ceux  qui  ont 
par  cy  deuant  iugé  les  tenir  au  rang  de  cel- 
les qui  fc  gouuernent  félon  Dieu,  dans  la 
prudence  &lafageiïe. 

Ileftdonc  queftion  que  ces  trois  Bour- 
geoifes  s'eftant  trouuées  ces  iours  derniers 
en  vne  certaine  compagnie,  dans  laquelle 
fe  trouuerent  aufli  de  ieunes  hommes  afTez 
capables  d'attirer  les  Dames  de  leur  vfer 
de  la  courtoifie  de  telle  forte  (comme  c'eft 
la  couftume  )  que  venant  de  propos  à  au- 
tre,ils  entrèrent  auec  mes  Dames  les  Bour- 
geoifes,  fi  auant  des  termes  &  aduenemés 
d'amour  que  par  les  charmes  amoureux  de 
cts  ieunes  champions  de  Venus,  elles  vin- 
dtentapres  toutes  les  côfiderations  qu'el- 
les pouuoient  conceuoirdans  leurs  fanta- 
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ftiques  cfprits  à  confentir  aux  intentions 

de  ces  nouueauxCourtifans. 

De  telle  forte  que  pour  mettre  en  exécu- 
tion les  defirs  de  leurs  volôtez,  elles  firent 
e(îite  d'vn  lieu  propre  pour  lefubied  qui 
fut  deiigné  &  accordé  de  part  6V  dautre:  5c 
pourparuenirà  leurs  dépeins ,  m  es  Dames 
les  Bourgeoifes  d'vn  commun  accord  eftât 
d'vne  mefme  partie,  obtindrent  de  leurs 
maris  permiiîon  pendant  cefteo&aue  de 
ces  iours  derniers,d'ailer  à  des  nopees  prés 
deSenlis,defquelIespar  fuppofitions  elles 
s'eftoient  fai&s  prier  ,  &  pourtant  mieux 
ioiicr  leurs  rolles,fçachant  bien  que  les  vns 
&  les  autres  ne  pouuoient  quitter  la  mai- 
fon}fupplierent  infiniment  leurs  maris,  de 
leur  vouloir  tenir  compagnie  pour  autant 
que  s'eftoient  mariages  de  leurs  plus  pro- 
ches parents. 

Meilleurs  leurs  Maris  n'eftant  pas  igno- 
rants de  l'alliance  qu'ils  pouuoient  auoir 
enfemble,  &  d'autre  part  ne  pouuâc  ny  les 
vns  ny  les  aurres  quitter  leurs  maifons, 
permettent  à  mes  Dames  leurs  femmes  l'e- 
xécution de  leurs  defirs,  toutesfoisne  fe 
doutant  de  leurs  finelîes,  car  autrement  ië 
nepenfe  pas  qu'ils  eulTent  en  façon  quel- 
conque permis  à  leurs  trefeheres  compa- 
gnes de  leurs  donner  pour  panaiche  les 
Carabes  de  M oyfe. 
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Cette  permifïion  obtenue  elles  ne  man- 
querét  d'en  dôner  aduis  à  leurs  Courtifans 
lefquels  a  ce  lubiect  allèrent  les  premiers 
au  logis  defigné,  afin  de  faire  préparer  & 
dôner  ordre  à  tout  ce  qui  eftoit  neceiTaire, 
pour  ioyeufement  pafTer  leur  temps,  d'au- 
tre cotté  mes  Dames  les  Bourgeoifes  ef- 
neillées  comme  fouris  ne  furent  parelTeu- 
fes  pourtant  mieux  ioucr  leurs  per Tonna- 
ges de  faire  retenir  place  au  coche  de 
SenIis,&pour  les  aiTeurer  feirent  donner 
vn  efeu  cars  pour  aduance,cependant  elles 
fe  parent  de  leurs  plus  beaux  habits  nu- 
ptiaux, &  de  tout  ce  quelles auoienr  de 
plus  exquis. 

Letemps  venu  que  le  cochede  Senlisde- 
uoit  partir,  elles  prindrent  congé  de  leurs 
maris,  pour  aller  monter  audit  coche,  au* 
quel  meneurs  les  Bourgeois  ne  voulurent 
manquer  de  les  y  aller  conduire,  &  aufli 
pour  les  recommander  au  cocher. 

Eftant  mes  Dames  les  Bourgeoifes,  arri- 
vées au  Bouiget,  f  vne  d'icelle  commença 
de  faire  (emblant  qu'elle  fe  trouuoit  fore 
mal,  tant  à  caufe  de  l'esbranlcment  du  co- 
che,que  dautrepart  aufli  qu'elle  eftoit  gro 
fe  de  trois  mois,  ce  qui  ne  luy  pouuoit  per- 
mettre d'auantage  ledicl:  esbranlement 
fans  courir  du  danger  de  fon  enfant,  ce  fai- 
fant  fupplia  le  cocher,  Se  toute  fa  compa* 
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gnic  de  ne  perdre  point  de  temps,&  quelle 
cftoit  refolue  de  ne  palier  outre,  &  que 
quanta  ces  compagnes  quelles  eîloienc 
libres  de  paracheuer  leur  voyage,  ce  qu'el- 
les ne    voulurent    iamais     accordet  di- 
fant  qu'elles   ne   la    iaifTeroient    poin& 
en  c'efteftat,  après  donc  auoir  fatisfait  de 
cequieftoit  au  coche,  lequel  patïe  outre, 
commencèrent  de  faire  bône  vie,&  voyans 
que  leurs  Courtiffans qui  fe  dcuoiét  trou- 
uer  en  ce  lieu,bien  montez  à  celle  fin  de  les 
ramener  en  troufle,  audi<5t  logis  préparé, 
a'eftoient  encor  arriuez  ,  incontinent  cô- 
mencerent  denuoyer  vnhÔme,  quieftoit 
drefTé  aubadinage,  au  deuant  lequel  n'euft 
pas  fai&vne  lieue  &  demye  qu'il  fie  ren- 
contre de  ces  petits  mignons  tous  eferetez 
comme  vne  poire  de  chiot,  mes  D  ime*  les 
Bourgeoifes,  qui  eftoient  continuellement 
auguet,n'eurét  pasfïtoft  defcouuert  leurs 
fauoris  que  ce  fut  à  qui  d'emreux  yroit  la 
plus  vifte,  pour  donner  lebaifer  à  celuy 
qu'elle  affe&ionnoit,  fttnbîablement  ces 
ieunes  godelureaux  voyant  leurs  maiftref- 
fes  aprocher,  incontinent  voulurent  com- 
mencer à  contrefaire  les  efcuyeis,  &  de 
forcer  leurs  cheuaux  defairecequ'iU  n'a- 
uoient  iamais  apriseftâi  p^uspropreà  tirer 
vntobereaudeboiie,  quederaire  des  paf- 
£ades,apses.  auoir  mis  pié  a  terre,  &  de  part 
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&  d'autre  s'eftant  donne  les  accollades,ils 
ne  furent  fi  toft  arriuez  au  logis,  que  voilà 
la  table  couuei  te  de  très  bôs  morceaux  que 
mes  Dames  les  Bourgeoifes  auoientfaict 
apprefter pendant  le  difner  cenetuft  qu'a 
rire  &  folâtrer,  difeourant  de  la  rufe  &  fi- 
nelTe  de  laquelle  ils  s'eftoient  feruis  pour 
obtenir  congé  de  leurs  maris  qui  deuoient 
bien  auoir  pour  lors  le  tintouin  aux  oreil- 
les. 

L'heure  Rapprochant  qus'il  falloir  partir 
de  ce  lieu  pour  venir  coucher  à  Patis,pour 
autant  qu'elles  ne  defiroient  y  arriuer  de 
iour,  crainte  d'eftre  defcouuertcs,  après 
auoir  fatisfait  au  logis,monterent  à  cheual, 
ayant  chacun  leur  conducteur,  &  en  cette 
forte  arriuerent  fur  les  fept  à  huid  heures 
du  foir,  au  logis  defigné  où  le  foupper  les 
attendoit  :  eftant  donc  en  iceluy  la  Ccura- 
tiere,  après  leur  auoir  fai&  les  carrelTes 
accouftumées  les  conduit  dans  vn  petit 
corps  de  logis  fur  le  derrière,  à  celle  fin  de 
mieux  &  plus  facileme  nt  prendre  leurs  cs- 
bats  fans  eftre  inquiétez  deperfonnes,  in- 
continent on  leur  apportele  foupper  fur 
table,  pendant  lequel  on  leur  prépare  trois 
li&s,  il  ne  faut  pas  demander  fi  l'ilTue  du 
foupper  fut  remplie  de  gaillardife,  où  le 
Mufcat,  Ôcl'Ipocras,  n'y  fut  point  efpar- 
gne,  fi  bien  qu'après  auoir  paffé  ioyeufe- 

ment 
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nient  vn*  partie  de  Ianui&;  la  Couratierc 
qui  eftoit  grandement  enluminée  fe  vou- 
lanc  aller  retirer  dans  fon  cartier, cômença 
fa  harangue  fur  les  effets  de  Pamotr,  peL 
dant  laquelle  elleeuft  affez  bonne  audien. 
ce,eftant  icelie  finie,  chacun  de  meilleurs 
les  gaudelureaux  prindrent  leurs  maift&f- 
fes,  &  s'allèrent  ainfi  coucher:  la  Coura- 
riere  ne  fuit  fi  toft  partie,  &  eux  s'eftre  af« 
feurez  dans  la  chambre,  que  on  n'eut  peu 
entendre  Comme  lés  accords  de  trois  da- 
teurs dans  vne  grange:  car  ie  m'afTeurc 
quilny  aiioft  chacune  de  mes  Dames  les 
Bourgeoifes,  ienefçay  fi  elles  fçauoicnt  la 
muficque,  mais  elles  tenoient  grandement 
bien  leur  partie,  de  telle  forte  qu'en  ceft 
exercice,  ou  bien  à  dormir  fi  bon  leur  ftm« 
bioit,  ils  pafferent  leur  temps,  iufqucs  au 
rendemain  dix  heures  du  matin  ,  ce  qire 
voyant  Madame  la  Couratierc,  à  qui  la 
guelle  gaignoit  de  defieuner,  alla  heurter  a 
leur  porte,  leur  portant  à  chacun  dèquoy 
prendre  vn  bouillon,  comme  à  des  nou- 
velles mariées,  ce  que  voyant  meilleurs  les 
muguets,  qui  eftoient  tousfkticeuez  des 
courtes  qu'ils  auoient  faits,  pour  montrer 
leurs  courages,  contraints  de  faire  ne  fea- 
noient  quelles  contenances  tenir,  ayant 
les  oreilles  longues,  comme  celles  deMi- 
das,&  furent  encores  plus  eftonncz;lor$ 
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que  leur  hoftefle  leur  demanda  à  chacufo 
quatre  piftolles  pour  fatisfaire,tant  au  ro- 
nfleur, patilTef ,  que  pour  le  Mulcat ,  Tlpo- 
cras,&  confitures,  fans  rien  mettre  en  li- 
gne de  compte  de  ce  qu'elle  pretendoic 
auoir,  tant  pour  les  falaires,  que  pour  le 
bon  traitement  quelles  leur  auoir  fait,  ce 
fut  alors  que  fes  Muguets  commencèrent 
à  fe  regarder  de  plus  beau  les  vns  les  autres 
pendant  que  mes  Dames  les  Bourgeoifes 
eftoient  encôres  aux  licts  qui  n'attendoient 
autre  chofe  que  le  dqcuner  fuft  preft  pour 
fauter  en  la  place. 

La  Matrolne  voyant  le  refroidiflement 
de  ces  personnages  neles importuna  point 
dauantage  à  bailler  de  l'argent ,  fçachant 
bien  que  ces  bonnes  Dames  auoient  de 
bonnes  chaifnes  d'or  &  bralTelets,  qui 
eftoient  plus  que  fuffifans  de  la  fatisfaire, 
&  feulement  le  contenta  pour  lors  de  leur 
demander  dequoy  enuoyer  quérir  à  deiu- 
neren  attendant  le  difner,parmy  eux,  il  y 
en  auoit  deux  qui  eftoient  de  bas  aloy,  ce 
qui  contraignit  les  deux  autres  de  ietter 
chacun  vne  piftolle,  lefquelles  furent  in- 
continent grippées  par  cette  Couratiere 
d'Amour  qni  vne  heureapres  leur  fit  por- 
ter vn  aiTez  léger  de  jeûner, fi  bien  qu'ils  de- 
meurèrent fut  leur  appétit,  efperarat  de 
mieux  difner,  mais  iis  furent  bien  fruftrez 
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de  leurs  efperances  :  ]  car  voyant  deux 
heures  après  midy  former,  &que  le  difné 
n'auoit  point  de  iambes,  furent  contraints 
d'enuoyer  i'vn  d'iceux  voir  fi  leur  difné 
n'eftoit  pas  encor  preft,  lequel  ayant  trou- 
uéU  vénérable  hoftefle  les  reins  deuantle 
feu  qui  defeoufoit  la  doublure  d'vne  bou- 
teille de  Mufçit,  luy  commença  à  dire, 
Madame  lors  qu  il  vous  plaira  nous  en- 
uoyeràdifner  la  Compagnie  eft  prefte  Se 
en  bonne  délibération  de  le  receuoir  :  cette 
vieille  fempiternelle  qui  n'entendoit  point 
raifon,  commeaçaàlebien  renuoyerchez 
fes  premiers  parens,  Tuy  chantant  plein  vn 
tonneau  d'iniures,  en  luy  difant  Monfieur 
le  Muguet,  comme  voftre  cheual  rue,  où 
font  les  piftolles  que  vous  auez  données 
pour  vous  faire  apprefter,  à  difner,  allez, 
allez  à  tous  les  diables,  venez-vous  en  ces 
lieux  fans  auoir  dequoy  pour  fetisfaire  à 
vosp!aifirs,fo^ez  diligent  Se  voftre  com- 
pagnie auffi  à  me  trouuer  trente  piftolles 
pour  ladefpenfeque  vous  auez  faite  8c  les 
fraiz  de  ceins  :  car  autrement  vous  ne  for- 
tirez  en  l'eftat  que  vous  elles,  &  outre  cela 
les  coups  de  ba'ton  ne  vous  feront  cfpar- 
gnez:  qui  fut  bien  penaut,  ce  fut  mon  pau- 
me Monfieur  le  Muguet  qui  s'en  retour- 
na vn  doigt  au  cul,  &c  l'autre  en  l'oreille 
dçuers  fa   compagnie,  dillimulant  parde- 
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uant  pie-s  Dames  tes  Bourgc^ifcs  Icsrode- 
monttdes  qui  luy  auoieac  cfté  faites  pac 
ceft.  couratiere. 

PouD-confuker  amplement  de  ce  qu'ils 
auoient  affaire  pour  leur  retirer  du  naufra- 
ge où  ils  fe  voyent,  délibérèrent  en  parti- 
culier de  monftrer  à  mes  Dames  les  Bour- 
geoifes  le  meilleur  vifage  qu'il  leur  ieroit 
pvflïble,  à  ce.  le  fin  de  ne  leur  faire  conce- 
uo)r  aucune  apptehenfîon,  &  pour  ce  faire 
il  eut  arrefté,  que  les  vns  après  lesautres 
feroient  kmblanc  d'auoir  quelques  affai- 
res de  grande  importance  aufquelîes  ils 
eftoienr  fort  obiig  z  de  peuruoir,  &  que 
par  ce  moyen  ceux  d'iccux  fortiroient  de 
ce  tant  vénérable  logis ,  &  que  le  dernier 
voyant  que  ces  deux  compagnons  retar- 
doient  beaucoup  à  fatisfaire  à  lcurpro- 
xnefle,  (qui  eftoir  de  reuenir  trouuer  leurs 
compagnies  )  feroit  eniorte  defairelefaf- 
ché,  ÔV  lortir  kmblablement  dudit  logis, 
pour  aller  chercher  les  deux  autres: ce 
qu'ils  firent  fi  dextrement,  que  mefdamcs 
les  Bourgeoifes  [  tant  elles  eftoient  affoi- 
lees]  nepeurent  en  façon  ^uelconcjue  ap- 
perceuoir  la  troiuTe  que  leurs  nouucaux 
Courtifans  auoient  enuie  de  leur  ioiier: 
d'autre  part  la  D^me  Couratiere  nefemit 
pas  beaucoup  en  peine  de  s'oppoferà  leur 
fjrtie,  citant  très  afîeiueedu  depoft  qui 
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luy  demeutoit,  eftant  mefdames  les  Bour« 
geoifes  aiTez  foluables  pour  contenter  à 
.  tout  ce  qu'elle  defîroit,  ou  bien  que  leurs 
chaifnes  d'or,  &  bracelets  çkrncureroient 
pour  les  gages. 

Voyla  donc  Meflâeurs  les  muguets  efua- 
dez  du  labyrinte  où  ils  f  eftoient  enfermez^ 
pendant  que  leurs  nouuelles  MaiftrcfTes 
fe  font  logées  fur  noftre  Dame  d'Efperan- 
cedeles  reuoir  bien  toft,  comme  ils  auoiét 
promis,&  que  leurs  Geneûs  de  charu'é  ma- 
gent  pourfiuades  vne  braffe  de  muraille, 
Deux  iours  fe  paflent  que  cesfreluquefts 
ne  retournent  point  vifiter  leur  proye,  ce 
qui  commença  de  faire  entrer  en  quelque 
doute  mes  Dames  les  Boutgeoifes,  &  dVn 
autre  cofté  eftoient  grandement    impor- 
tunées de  leur  hofteffe  de  bailler  argent 
ou  gage,  à  quoy  elle  reculoient  le  plus 
qui  leur  eftoit  poflïblc  efperant  d'heure  à 
autre  reuoir  leurs  fauorisqttilesviédroiét 
defgager  de  ce  lieu  [  dequoy  elles  furent 
bien  fruftiées  de  leurs  efpcrances  ]  ce  que- 
voyant,  &  ne  pouuant  aufli  plus  endurer 
le  tintamarre  que  leur  failoit  cefte  fécon- 
de Megere,  furent  contraintes,  pour  ob- 
uier  à  plus  grand  fcandale,  de  luy  donner 
chacune  quelque  alTeurance,  la  première 
luy  donna  vn  diamant  de  la  valeur  de  ceni 
Iiures&;  plus,  la  féconde  vn  bracelet  4é 
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perles  de  la  valeur  de  cinquante  efeus,  & 
la  dernière  lay  donna  fa  chaifne  d'or  de 
fon  manchon  de  la  valeur  de  trente  efeus, 
à  la  charge  toutcsfoib  qu'elle  promettoit 
leur  remettre  entre  les  mains  lors  qu'elle 
feroit  fatisfaite  de  ce  qu'il  luy  conoenoit 
payer  raifonnablement,  foie  par  meilleurs 
les  Euadcz^  ou  par  elles,  ce  qui  leur  fut  ac- 
cordé. 

Madame  la  Couratiere  fe  vovât  les  mains 
garnies  comme  elle  delîroit,  commerça 
demonftrer  à  mefdames  les  Bourgeoiies 
meilleur  vifage  qu'au  parauant,  les  inui- 
tant  de  faire  grand  ebere  &  beau  feu  ,  ÔC 
qu'elle  n'auoient  qu'à  tinter,  &  qu'incon- 
tinent elles  feroient  obeys,  &  qu'il  ne  leur 
falloit  point  engendrer  de  mélancolie  pour 
l'abfcnce  de  leurs  nouueaux  feruiteurs  & 
que  pour  vn  perdu  1*6  en  recouuroitdeux, 
elles  qui  n'auoient  d'autre  penfée  qu'a  leur 
retour,  ayant  demeure  toutes  trois  fur 
leur  appétit  du  fruict  de  nature,  diffimu- 
loien't  leurs  trifteiTcs  le  plus  qu'elles  pou- 
u  oient. 

Nous  Jairrons  pour  vn  peu  de  temps  mes 
Dames  les  Boargeoifcs  en  leurs  friuolks 
eipcrances  pourreuenir  à  leurs  maris. 

Meffieurs  les  Bourgeois  qui  font  allez 
bons  compagnons  ,  voyans  que  les  feries 
de  la  nopec  eftoient  plus  long  qu'à  l'or- 
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dinaîre,  &  que  leurs  femmes  né  venoicnt 
point,  commencèrent  de  leur  enuoycr; 
l'vn  d'iceux  difoit,  il  ma  efté impoffible de 
pouuoir  repofer  depuis  l'abfence    de  ma 
femme,  l'autre  difoit,  la  première  nui&  îe 
la  paffay  decefte  forte,  mais  du  depuis  i'ay 
efté  contraint  pour  me  réchauffer  défaire 
coucher  ma  feruante  auec  moy,  auec  la- 
quelle ie  me  fuis  allez  bien  dele&é,  veu 
auffi  que  ce  n'eft  quvn  ieune  tendron  de 
l'aage  dedixhui&ans  tout  au  plus:  le  der- 
nier qui  n'auoit  encore  rien  dit,  commen- 
ça à  dire,  iufques  à  prefent  i'ay   paiTc  le 
temps  fans  auoir  contreuenu  en  aucune  fa- 
çon à  la  promette  que  i'ay  fait  à  ma  fem- 
me, mais  il  m'eft  impoffible  de  ne  pouuoir 
plus  dominer  aux  tentations  delà  chair: 
car  ie  fuis  homme,  c'eft  pourquoy  dés  à 
prefent  ie    fuis    délibéré  d'aller  chercher 
quelque  bonne  aduenture,  &  fi  vous  auez 
du  courage,  fuyuez-moy,  toutesfois  vous 
fçauez  qu'il  ne  faut  point  aller  aux  mures 
fans  crochet,  ny  aux  lieu  d'Amour. fans 
argent  :  les  deux  autres  Bourgeois  eurent 
les    oreilles    fort  ententiues  à  la  remon- 
ftrance  de  leur  compagnon,  Ci  bien  qu'a- 
près leur  eftre  garnyde  nombre  de  piftol- 
les,  allèrent  chercher  leur  contentement, 
arriue  que  le  plus  corrompu  d'iceux  ayant 
autrefois  eu  aduis  fectet  que  l'on  parfois 
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fort  bien  le  temps  fans  bruit  ny  fcandalle 
en  vn  certain  logis,  où  pour  lors  cftoienc 
leurs  femmes,  ne  fe  doutant  pas  de  les  y 
trouuer,  délibérèrent  «l'y  aller. 

Arriuez  qu'ils  furent  en  ce  notaWe  logis 
pour  fa  quallité,  celuy  qui  fçauoit  le  mot 
demandai  parlera  ia  Dame,  laquelle  in- 
coptinent  ne.  manqua  devenir  au  deuant 
de  meilleurs  les  Bourgeois,  leur  faifant  dix 
mille  corhplimens  :  celuy  qui  fçauoit  le 
mot  du  guet   s'ariu'nça  &  tirant  à  quar- 
tier la  Dame,  luy  ait  en  particulier  le  li- 
gnai, lequel  ne  fuft  fi toft donné,  qu'elle 
.redouble  de    mieux    ces  bien-venus,  les 
faifant  entrer  dansvne  tresbelle  falle,  dans 
laquelle  y  a  deux  cabinets  pour  feruir  quel- 
que fois  aux  occafions,  incontinent  la  col- 
lation eft  prefte,.  où  le  meilleur  vin  qui  Te 
peuft  recouurir  n'y  fut  point    efpargné, 
icelle  eftant  finie,  le  truchement    com- 
mença d'entretenir  cette  Courratiere  fur 
la  perfection  de  leurs  entreprifes,  laquelle 
nefe  iettoit  pas  loin  à  leur  rendre  toute 
forte  de  courtoifie.  La  cotation  faite  Mef- 
fieurs  les  Bourgeois  pour  ioiiyr  de    leurs 
pretenfions ,  refolur-enc    d'y   demeurer  à 
loupper,àlà  charge  que  leur  hoftefTe  leur 
fourniroic    apies    iceluy     dequoy    pafler 
ioyeufement  la  nui&,  ce  qu'elle  leur  ac- 
corda moyennant  deux  conduions  :  la  pre- 
mière 


friîere  qu'ils  n'auroicnt  aucune  cognoif» 
fance  de  yciie  de  celles  qu  elle  leur  defiroic 
donner,  de  crainte  qu'elles  ne  voulu fTenÊ 
accorder^  les  voyant)  ce  quevous  defire*z, 
êc  aufïi  que  ce  font  ieunes  femmes  de  qug= 
lité  qui  ne  font  pas  communes  à  cous,  ôc 
qui  ne  le  font  point  par  auarice.  La  fé- 
conde &  dernière  condition  eftoit  qu'elle 
deïiroit  auoir  de  chacun  vne  piftolle,  Se 
qu'outre  cela  ils  fatisferoient  au  reftedes 
fraiz.  Lacuriofité  de  iciïyt  de  ces  beaux 
iubiets  les  Et  corrfentir  à  tout  ce  que  la 
Couratiere  d'AmoUrdefîroir,  bien  qu'it 
leur  fuft  a£Tez  fafcheux  de  ne  point  veoir 
ces  nompareilles  beautez;  ils  ietterent  fuir 
la  table  chacun  leur  piftolle,  qui  furent 
toft  releuéespar  cette  vieille,  laquelle  in- 
continent leur  faitt  préparer  trois  li&s  en 
trois  diuers  cabinets,où  ils  s'allèrent  après, 
fouper  rendre  chacun  au  fien  i  eftant  Cou- 
ché, la  chandelle  efteintejameflagere  d'A-' 
mour  leur  amena  à  chacun  l'vne  de  fes 
Bourgeoises  qui  auoient  efté  pratiquées 
par  la  Dame  la  Coutatjere,  a  quoy  elles 
auroient  confenty,ne  penfant  à  rien  m©ir*s 
à  l'affaire  qui  s'enfuit. 

Ne  penfant  pour  lors    Meneurs    îe$ 
Bourgeois  à  rien  moins  que  ce  fuft  leurs 
femmes  ,  d'autant  que  la  fortune  peur  el- 
les fut ,  qu'il  arriua  Yae  efehange,  &  que 
"*  J""~~    G 
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l'vn  auoit  la  femme  de  fon  compagnon,  & 
aufli  les  autres,  ce  qui  apporta  de  la  diuer- 
(îtéà  leur  ordinaire  en  cefte  forte,  Lanuift 
fe  paiïe  aux  content  emens  des  parties,  fans 
qu p  pour  cette  fois  le  pot  aux  rozes  fuft 
«defcouuert. 

Mad^m,  la  Couratiere  fuiuant  la  pro- 
mené qu'elle  auoit  faite  aux  Bourgeoises, 
de  les  aller  quérir  deuant  le  iour ,  pour 
empefeher  aucune  cognoilTance,  ne  man- 
qua dés  les  quatre  heures  du  matin  deles 
aller  leuer  <Je  fentinelle,  ce  qui  fut  con- 
tre la  volonté  des  Bourgeois*  &  les  rame- 
na en  leur  cartier  fans  autre  forme  de  pro- 
cez,  le  refte  de  la  matinée  fe  paffe  iufques 
fur  les  neuf  heures  que  lefdits  Bourgeois 
fe  voulaDS  retourner  en  leurs  logis  con- 
tentèrent slTez  honneftement  leurs  hoftef- 
fe,  &  payèrent  la  marchadife  qui  de  long- 
temps leur  appartenoit.  Ccmmeils  furent 
hors  d'icclle  maifon,  l'vn  d'iceux  com- 
mença de  faire  vne  pofe ,  &  dit,  ma  foy. 

Meilleurs  nous  fommes  véritable- 
mentbien  badaux  de  nouseftre  ainli 
fiez  à  cette  harpie  d'enfer,  oùeftoiec 
pour  lors  noslens,  fi  elle  nous  auoic 
produit  des  vieilles  carcaflespour  dés 
ieuaes  amour au  s^l'argent  fait  tout, 
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dit  le  prouerbe,i'ay  encorcs  dix  efeus 
pour  voir  celle  qui  m'a  tint  compa- 
gnie cette nuiâ^c'eft  vnefolie diloic 
l'autre,  fi  elle  nous  monflre  de  Vieil- 
les pièces,  cela  nous  creuera  le  cœur, 
fi  eft-ce  pourtant  que  ie  ne  fuis  point 
fils  de  reuendeur,  ie  ne  trauaille  ia- 
mais  fur  vieux  drapeaux:  mais  ilsfe- 
roit  bien  pire  fi  elles  nous  enuoyoit 
en  fueriegaigfier  le  Royaume  de  Ba- 
uiere  :  cela  leur  donna  vue  telle  ap- 
prehenfion,  qu'ils  refolurent  qu'à 
quelque  prix  que  ce  fuft  qu'il  falloit 
auoir  la  cognoiflance  de  ces  remèdes 
d'amour:  incontinent  le  harengueur 
retourne  auecles  autres  fur  ces  pas, 
qui  trouuent  cefte  vieille  entre  les 
deux  cheuefts,  enluminée  comme 
vn  Bacchus,  no  moins  eft5née  qu'vn 
Cefar,  qui  leur  dit,  que  demandez- 
vous,Me{lieurs,  elle  faifoit  bien  toft 
de  Hncogneue.  c'eft,  Madame,  que 
nous  auonsencorochacundixefcus; 
que  nous  ne  defirons  pas  remporter? 
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mais  bien  vous  les  donner,  pourueti 
qu'il  vous  plaife  nous  faire  voir  ces 
belles  Dames  qu'il  vous  a  pieu  nous 
donner  cette  nuift  pour  compagnes. 
Elle  cupide  d'argent  plus  que  de  tous 
les  honneurs  du  monde,  commence 
d'ouurir  les  yeux  comme  vn  chat  qui 
boit  du  vinaigre,  leur  dit,  fi  ie  vous 
accorde  ce  que  vous  defirez,  ic  faufTc 
raymafoy,  &par  cemgyenieferay 
ce  que  ie  n  ay  iamais  fait,  &  fi  elles 
cftoient  par  fortune  de  voftre  co- 
gnoiflance,  qu  en  diriez  vous,  Mcf- 
iïeurs?helas:Madame,dirent-ils,cela 
ne  peut  eftrecarnoftre  cognoiflance 
cft  bien  petite,  &:  d'autre  part  nous 
fommes  eftrangers. 

Apres  le  nouueau  marché  fait,  la 
Couratiere  les  conduit  dans  la  cham- 
bre des  Bourgeoifes,lefquelies  eftoiét 
encore  toutes  endormies  du  trauail 
de  la  nuict,  incontinent  ils  eurent 
forme  de  cognoillance,  non  pasaf- 
feurée  du  premier  coup,    n'eftimans 
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leurs  femmes  eftre  telles,  toutesfois 
l'vn  diceux  qui  ne  fepeut  plustenic 
dit  à  l'vn  de  fes  camarades,  voifintu 
cognois  bien  ma  femme  ie  te  prie  re- 
garde fi.  ce  n'eft  point  celle-cy,  il  ne 
luy  euft  feeu  refpondre  le  oiiy  ou  le 
non  voyant  la  fienne  tout  proche. 

Le  troifiefme,  vn  peu  plus  rufé  que 
les  autres  deux,ayât  certaine  cognoif 
fance  du  jeu,  defirant  couurir  l'hon- 
neur de  fa  femme  dit(  toutesfois  bié 
fafché,  comme  de  raifon  )  il  fefait 
tard,  allons  nous  en  voir  fi  nos  fem- 
mes ne  font  point  arriuées,  celuy  qui 
levoyoit  afleuré  du  faift,  comment 
venues,  elles  n'ont  par  ma  foy  garde, 
fi  ce  n'eft  en  dormant,  ou  bien  que  ce 
lift  les  retournait  en  carofTe,  &c  pour- 
quoy  dirent  les  autres,  pource  que 
voila  vos  deux  femmes  auisc  la  mien- 
ne, &:  par  ce  moyen,  nous  fommes 
frappez  les  vns  &:  les  autres  d'vnmef- 
me  coing. 

Leur  parler  quiauoit  eftéiufques 
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alors  enroue  comme  baffe-conte^ 
commença  apres  la  chofe  auerée  à 
criera  qui  plus  plus,  pour  efueiller 
leurs  femmes,  &  de  crier  les  vns  d'vn 
cofté,  les  autres  d'vn  autre.  Et  bien, 
difoiét-iIs,mes  Dames,vouseftes  icy, 
Et  vous  Meilleurs  les  Ruffierïs,  di- 
fbient-elles,  qui  vous  yameneza 
n'eft-ce  pas  ce  que  l'on  nous  a  touf^ 
îours  dit  tant  de  fois  qu'incontinent 
que  nous  eftions  abfentes  que  vous 
veniez  en  ee  bordel  dépéfertoutno- 
ftrebien,ôc'eiïnous,  c'eft  nous  qui 
auonseu  maintenât  voftre  arget,&: 
defemer  iniures  à  milliers,  telkmét 
que  mes  pauures  Bourgeois  penianc 
refpondreà  leur  interrogants, l'autre 
Proferpine  commençoit  la  haran- 
gue,en  forte  qu'ils  iVeufïent  feeu  ref- 
pondre  vn  feuî  mot,  &  firent  tant 
qu'eux  mefmes  fe  dirent  pour  lors 
auoir  le  tort,  à  celle  fin  de  ne  point 
apporter  de  fcandalle  en  celieu,&:fe 
tetircrêt  de  la  façon,y  biffant  mefda- 


mes  lesBourgcoifes. 
Ces  pauures  lonas  cftans  cnfcmblo, 
tindrent  quelque  propos  de  ce  faid, 
l'vn  difoit,  ce  ne  fut  point  ma  fem- 
me qui  coucha  aucc  moy,  car  ray 
quelque  peu  eftudié  en  la  Géométrie 
ieme  cognois  en  la  longueur  largeur 
&  grofleur  :  Vray ment,  dit  l'autre,  ie 
ne  vis  iamais  liure  qui  traitaft  de  cefte 
matière,  &;  (î  ie  ne  laifTe  pas  déco- 
gnoiftre  que  cen'eftoit  pas  la  mien- 
ne, &  qu'il  auoit  du  changement  à 
mon  ordinaire:  le  ne  fçay  laquelle 
i'auois  dit  l'autre,  mais  ie  n'eus  iamais 
vn  tel  contentement:  Morbleu  tu 
auois  donc  la  mienne,  dit  l'vn,  car 
eeft  la  plus  fubtile  qu'il  y  ait  en  Fran- 
ce^ ne  croy  pas  qu'il  fe  trouue  hac- 
quenée  qui  trotte  plus  doux. 

Voila  à  quoy  pour  le  prefent  ic  dé- 
lire conclurre  ce  prefent  difeours, 
Jaiflant  pour  la  féconde  partie  ce  que 
deuinrent  Meilleurs  nos  courtifans, 
k  les  elkanges  âduentures  qui  leur 
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arriucrentaQfujet  des  Bourgcoifes, 
St  de  la  procédure  qui  a  efté  faite, 
tant  de  leurs  cheuaux  que  contre  la 
Couratiere  :  enfemble  auffi  ce  qui 
5'eft  paffé  depuis  le  pot  aux  rozes  def- 
couuert,  enrre  les  Bourgeois, &:  leurs 
femmes ,  ce  qui  m'afleure  donnera 
autant  &plus  de  contentement  aux 
lecteurs, que  le  contenu  de  cefte  pre- 
mière partie. 

F  I  N. 


